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Chronique dp la Serrr-^atnte
pèlerinage. — Le fléau du choléra et les quarantaines 

paraissent avoir pris fin en Terre-Sainte. Aussi les pèle­
rins commencent-ils à y affluer. Les Russes y font ava­
lanche. On en apporte à Jaffa de pleines cargaisons. Il 

faut avoir vu un bâtiment chargé de pèlerins russes ou musulmans 
pour se faire une idée de ce qu’est une cargaison humaine. Un cor­
respondant de Terre-Sainte a pu être témoin de ce spectacle qu’il 
décrit ainsi :

« Un matin, à l’aube, je montai sur le pont, à l’avant du vapeur. 
Le bâtiment glissait doucement par un beau temps sous un ciel pur 
où apparaissaient encore quelques étoiles, et filait droit vers l’orient 
comme au devant du soleil qui commençait à dorer vivement l’hori­
zon. Tous nos Russes étaient déjà levés et accroupis sur l’avant, ran­
gés les uns à côté des autres sur plusieurs files, tous tournés vers le 
soleil levant dont les premières lueurs éclairaient leurs étranges figu­
res à la barbe noire et épaisse, aux traits forts et énergiques, enca­
drées par ces immenses turbans qui ont disparu de bien des provin­
ces de l’empire ottoman. Ils priaient ou psalmodiaient avec une es­
pèce de balancement du corps, sans se laisser détourner de leur 
prière.

Le spectacle de ces hommes rudes, sous ce ciel si pur, à l’avant de 
ce navire qui courait sur une mer si calme, en face de l’aurore déjà 
fortement colorée, avait quelque chose de grandiose de profond et de 
vrai. Ces hommes-là priaient véritablement.

Il faudrait toutefois ne les connaître que sous ce point de vue. 
Malheureusement tout cela est accompagné d’ignorance et de fana­
tisme, et cette masse de population grossière ne saurait inspirer long­
temps la sympathie.

Les Franciscains ont aussi inauguré la série de leurs pèlerinages 
annuels. Le mardi qui suit le dimanche de la Septuagésime, ils se 
sont rendus à la Grotte de Gethsémjini pour y célébrer la fête de 
l’Oraison de Notre-Seigneur. Un beau temps a favorisé ce pèlerina­
ge, et toute la matinée les pèlerins se sont pressés nombreux dans le 
vénérable grotte. S’il est sur la terre un lieu où il est bon de prier,


